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Accessibilitk des fourrages et prifirences alimentaires I 
des ovins et des bovins I 
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(2)  ZNRA, L.es Razats, 63820 LaqueuiUe 

R&SUM$ - Nous avons mesurb, au plturage et en bltiment, les choix de gbnisses et d'agnelles entre deux fourrages de qua- 
lit6 et d'accessibilitt diffbrentes : l'un de faible valeur alimentaire (herbe bpi&, foin rkoltb tardivement) mais aisbment 
disponible en grandes quantit6s. l'autre de meilleure qualit6 (repousses vbgbtatives, foin de regain) mais d'accessibilid variable. 
Au pgturage, l'accessibilitt des repousses, fonction de leur hauteur, variait en terme de prbhensibilitb ; en btitiment, l'ac- 
cessibilitb du regain dbpendait des quantitbs rkompensant un dbplacement de longueur fixe. 

Les gtnisses ont toujours pass6 plus de temps que les agnelles B consommer le fourrage grossier. Au piturage, les agnelles 
ont chercht il maintenir leur choix pour les repousses vbgetatives quand la hauteur de celles-ci diminuait, alors que les gbnisses 
se reportaient progressivement sur les placettes bpiks. 

Les dispositifs exflrimentaux utilids nous ont permis de conclure que la plus grande aptitude B exploiter des fourrages gros- 
siers des bovins comparbs aux ovins, r6sulte en partie de diffbrences inter-spkitiques de pdfbrences alimentaires. Elle n'est 
donc pas uniquement la conshuence de la plus faible aptitude au tri des bovins, ni de leur plus grandes capacitbs ingesti- 
ve et digestive. 

Forage accessibility and diet preferences of sheep and cattle 
B. DUMONT ( I ) ,  M. PETIT, J. LASSALAS, H. TOURNADRE 

( I )  ZNRA, Luboratoire Adaptation des Herbivores aux Milieux, 63122 Saint-Geds-Champmlle 

SUMMARY - Experiments were conducted at pasture and indoors to assess the choices of heifers and ewes between a poor 
quality forage (reproductive sward, late-cut hay) available ad libitum, and a good quality one (vegetative regrowth, second 
growth hay) with variable accessibility. Variations in the accessibility of the best quality forage were of different order, accor- 
ding to its prehensibility at pasture and its proximity indoors. 

Heifers always spent more time feeding on the poor quality forage than ewes. Ewes tried to maintain their choice for vege- I 
tative patches when sward height decreased, whereas heifers increased the time they spent grazing reproductive swards. 

We conclude that the greater ability of cattle compared to sheep to exploit poor quality forages is partly due to differences 
in diet preferences. It is therefore not only the result of their lower ability to graze selectively, and of their greater abilities 
to ingest and digest poor quality forages. 



INTRODUCTION l'utilisation extensive des surfaces herbackes, oh un trop 
i 

La deprise qui touche certaines zones traditionnelles d'kle- 
vage impose que Yon apprenne B g6rer ces surfaces de manib 
re extensive, avec des systhmes qui feront le moins possible 
appel aux interventions humaines et oh le piiturage aura un 
rdle essentiel. Cet objectif d'entretien d'espaces par le piitu- 
rage nkessite de mieux comprendre les rtgles qui pr6si- 
dent aux choix alimentaires des herbivores. De par leurs 
effectifs actuels, les ovins et les bovins devraient &re les prin- 
cipaux acteurs de cet entretien. Les deux esptkes posstdent 
un reticula-rumen trhs dBvelopp6 rapport6 & leur poids, qui 
leur co&re une bonne aptitude & digbrer les parois v6gbtales. 
Nbanmoins, ovins et bovins different par leur format, dont 
on sait qu'il influence fortement les choix des herbivores. 
Leur diff6rence de taille se &percute au niveau buccal, ce qui 
dome aux ovins une plus grande aptitude au tri. En revanche, 
les co~aissances sur les besoins bnergbtiques et sur la capa- 
citb d'ingestion et, & un moindre degrb, de digestion des 
deux espkes indiquent que les bovins peuvent plus facile- 
ment tirer parti de fourrages grossiers, riches en fibres et de 
faible valeur nutritio~elle (Demment et Greenwood, 1988 ; 
Dulphy et al, 1994). Nous avons bhldi6 en conditions ex@- 
rimentales les choix de g6nisses et d'agnelles ayant & leur dis- 

I 

position deux fourrages de qualit6 et d'accessibilitk diff6- 
rentes : l'un de faible valeur alimentaire, peu recherch6 rnais 
aisement disponible en quantit6 importante, l'autre de 
meilleure qualit6 et d'accessibilitk variable. Nous nous int6- 
ressons plus particulitrement B la manihre dont les animaux 

1 reportent leur choix sur le fourrage grossier quand l'acces- 
I sibilitk du fourrage pr6f616 diminue, ce qui est primordial pour 

I l'entretien d'espaces par le piiturage. 

I. AU PATURAGE 
Treize g6nisses (9 Charolaises en 1993 et 4 Salers en 1994) 
et 13 agnelles (9 Limousines en 1993 et 4 Limousines x Ile 
de France en 1994) aux deux tiers de leur poids adulte (4 18 
et 40 kg) ont eu le choix au cours de tests de 30 minutes entre 
un premier cycle 6pi6 et des repousses feuillues de dactyle 
exploitQs B trois hauteurs : 7, 1 1 ou 18 cm. Ce modhle per- 
met d'explorer une situation frhuente dans le contexte de 

faible chargement de printemps aboutit B l'association de 
zones piitu&s, voire surpiiturks, et de zones non exploitks. 
Les deux types d'herbe etaient offerts sous forme de bandes 
adjacentes de 6 m de large. Ceci permet de mesurer les prC- 
fdrences des animaux qu'ils expriment dans une situation de 
choix non contraignante. Ces prkfkrences ne sont, en effet, 
que partiellement exprim6es dans les conditions habituelles 
du piiturage, oil l'on mesure la sdlection alimentaire influen- 
cQ par diffbrentes contraintes liCes la biomasse offerte 
(imbrication des ClBments du couvert, abondance et reparti- 
tion spatiale du disponible, ...) mettant en jeu les aptitudes 
au tri, au dbplacement et & l'orientation de l'animal. La taille 
des parcelles etait choisie de manitre & ce que la pression de 
piiturage soit identique entre les deux espkes (sur la base de 
leur capacid d'ingestion) et soit suffisamment faible pour que 
la hauteur des repousses 6volue peu au cours du test. 

Les mesures ont 6t6 rbalisks entre la fin de l'bpiaison et la 
floraison du dactyle. En dehors des dquences de test, les ani- 
maux piituraient une prairie naturelle dont ils etaient sortis 
juste avant les mesures. 11s Ctaient observbs par groupe de 
3 (4 en 1994) pour les ghnisses et de 5 pour les agnelles, ceci 
pour tenir compte de la sensibilit6 des animaux & l'isolement, 
le comportement des ovins pouvant en particulier 2tre aist- 
ment modifib dans les groupes de faible effectif (Penning et 
al, 1993). Les prbfdrences ont 6t6 estimks B partir de rele- 
ves effectuts toutes les 30 secondes de l'activit6 des ani- 
maux, en considkrant qu'un animal piiture tant qu'il pr6lt- 
ve ou mastique de l'herbe, ou qu'il se deplace avec le 
museau au niveau du couvert vtg6tal. Nous avons dCfini la 
prkference relative pour chaque couvert comme la propor- 
tion du temps de test passt & piiturer ce couvert. 

Quelle que soit la hauteur des repousses vbg6tatives. les 
bovins ont pasd plus de temps que les ovins & piiturer 
l'herbe bpi& (46 vs. 13 % ; P<0.001), bien que ces derniers 
y soient sans doute plus aptes & trier les elements de meilleu- 
re qualit6. Les ovins ont bgalement cherchb B maintenir 
leur prbf6mnce relative pour les placettes v6gbtatives quand 
la hauteur de celles-ci diminuait, alors que les bovins se 
reportaient progressivement sur l'herbe 6pi6e (Fig. 1). 

Figure 1 
&volution de la pd fhnce  relative des agnelles et des gddsse pour des repowe  v6gBtatives offertes 

B c6td d'une herbe Cpit?e en fonction de la hauteur de ces repousses. 

Hauteur dw repousscs vbgttatives (an) 
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Cette diffdrence de reaction des deux espbces 8 la diminu- 
tion de la hauteur des repousses vtgdtatives s'est dgalement 
manifest& 8 l'tchelle de la journte de plturage (Dumont, 
1995). Elle peut en partie rdsulter de l'int6rEt diffdrent que 
prbsentent des couverts de m&me hauteur pour les deux 
espbces : des repousses de faible hauteur sont en effet plus 
favorables aux ovins qu'aux bovins, qui sont dbavantagts 
sur les couverts herbacts ras oh la profondeur de leurs 
prises alimentaires est limit& (Illius et Gordon, 1987). Par 
ailleurs, sur tous les couverts, l'aptitude au tri des ovins est 
suptrieure 8 celle des bovins. Aussi, parall2lement aux 
observations au plturage, avons-nous ddveloppt des 
mesures en bltiment oh les conditions exphimentales plus 
faciles 8 contreler nous permettent de maitriser l'accessi- 
bilitt des fourrages, et de limiter l'influence des aptitudes 
B trier et B prelever des eltments vegetaux. 

Par analogie avec l'herbe Cpite et les repousses feuillues 
plus ou moins hautes, nous avons 6tudi6 en bstiment les p1-6- 
ferences des animaux entre un foin pailleux de faible valeur 
et disponible B volonte, et un regain de meilleure qualitt 
mais qui necessitait un cctravailu pour l'obtenir. Neuf 
gtnisses Salers d'un an (PV : 345kg) et 8 agnelles 
Limousines x Ile de France de 6 mois (PV : 37kg) ont ttb 
observks individuellement au cours de tests de 10 minutes. 
Les mesures avaient lieu l'aprks midi 8 partir de 13h30, un 
jour sur les agnelles, le lendemain sur les genisses, les ani- 

maux testes ne recevant leur ration quotidienne (un foin 
rtcolte au stade epiaison, de valeur intermtdiaire entre 
celles des deux foins testes, et un concentrd comptant pour 
30% des apports tnergttiques) qu'une fois les enregistre- 
ments terminb. 
Pour les tests, le foin pailleux, hacht pour limiter les pos- 
sibilitds de tri des animaux, ttait disponible en permanen- 
ce des deux c8tts du dispositif exptrimental. Le regain, 
placd dans des &ipients montes sur un tourniquet, ttait 
quant 8 lui accessible alternativement de chaque c8t6 du dis- 
positif (Fig. 2). Quand un animal entre dans le dispositif, 
le rtcipient a contient du regain et le recipient b n'est pas 
accessible. L'animal peut donc choisir soit d'ingtrer du 
foin pailleux en B, soit de se ddplacer pour atteindre le 
regain en a (Fig. 2a). S'il fait ainsi, on fait pivoter le tour- 
niquet d'un quart de tour quand l'animal a fini de manger, 
de manibre 8 rendre le dcipient b accessible de l'autre cot6 
du dispositif. L'animal peut alors choisir d'ingdrer du foin 
pailleux en A ou de se ddplacer pour du regain en b (Fig. 2b). 
et ainsi de suite jusqu'8 la fin du test. 
Les enregistrements ont 6tb prkklts  d'une #ride d'ap- 
prentissage, qui a permis de retenir les animaux qui com- 
prenaient la manibre d'obtenir le regain. I1 a fallu respecti- 
vement 19 et 31 seances de 10 minutes pour qu'8 partir de 
groupes de quinze animaux, neuf gtnisses et huit agnelles 
atteignent un critkre d'apprentissage pr6dtfini (voir Dumont, 
1995). Cinq #rides de mesures ont ensuite tt6 r&ili&s. Au 
cours de chaque finode, un animal donnt ttait rkompen- 

Figure 2 
Le dispositif utilid pour les tests de d6placement. 

Fig. 2a Fig. 2b 

I Foin pailleux Regain 
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s t  par une mEme quantitk de regain : trois seances de lo', au 
cours desquelles le regain ktait offert seul, lui prkisaient cette 
quantitk, puis ses prkftrences entre les deux foins ttaient 
mesurtes durant trois stances. Gtnisses et agnelles ktaient 
h chaque dtplacement rtcompenstes par des quantitts de 
regain correspondant h une mQme proportion de leur capa- 
cite d'ingestion : 2.4, 1.2, 0.6,0.3 et 0.15 %, soit 200, 100, 
50, 25 et 12.5 g pour les gtnisses et 30, 15,7.5,3.8 et 1.9 g 
pour les agnelles, aprhs un meme dkplacement de 27 rn. Le 
regain ktait ingkrd intkgralement sans tri et les deux esfices 
mettaient le m&me temps (autour de 22 s) pour faire le tour 
du dispositif. Nous avons dkfini la prkfkrence pour le regain 
c o m e  la proportion du temps de test pass6 h ingtrer et h se 
dkplacer pour le regain, et la prkfdrence pour le foin pailleux 
c o m e  la proportion du temps de test passe it l'ingtrer. 
Dans cette situation oh les aptitudes diffkrentes des deux 
esp2ces ne peuvent expliquer leurs diffkrences de choix, les 
gtnisses ont pass6 plus de temps h consommer le foin pailleux 
que les agnelles (67 vs. 35 96 ; P<0.001), ici de fason sta- 
tistiquement indtpendante du niveau de rkompense (Fig. 3). 

CONCLUSION 

faible aptitude au tri des bovins, ni de leur plus grandes 
capacitks ingestives et digestives. Le fait que les bovins 
acceptent plus facilement que les ovins de se reporter sur 
des fourrages moins appktibles pourrait &re valorid dans 
des systhmes d'entretien d'espaces herbagers, comrne le lais- 
saient d'ailleurs dtjh prtsager les rksultats sur l'exploita- 
tion par diffdrentes es@ces des hauts pfiturages dkgradts 
des Monts-Dore (INRA, 1979). I1 est cependant des situa- 
tions oh les ovins exploitent plus volontiers des fourrages 
grossiers. Edwards et a1 (1994) avaient dkjh montrt que les 
ovins rkduisaient leur tri aprbs qu'ils aient jeant. En outre, 
nous avons observe qu'ils peuvent accroitre leur prkfkren- 
ce pour les placettes tp iks  (Dumont et al, 1995), et, en bilti- 
ment, pour le fourrage le plus grossier (Dumont, 1995) 
quand ils ont faim ; ceci pourrait survenir au plturage 
lorsque l'accessibilitk des fourrages de meilleure qualitk 
devient trop rtduite. Par ailleurs, au sein d'un troupeau, la 
variabilitd individuelle des pdfkrences repdsente une chan- 
ce pour exploiter plus complktement l'espace plturt. Enfm, 
ces observations ne remettent tvidemment pas en cause le 
fait que le mode de conduite des troupeaux (chargements 
instantanks, interventions du berger, ...) reste un facteur 

Dans ces conditions expdrimentales, les gtnisses choisis- dkterminant de la dlection alimentaire des anirnaux (Walker 

sent plus frkquemment que les agnelles de consommer un et al, 1989 ; Ltcrivain et al, 1990 ; Meuret, 1993). 

fourrage grossier associ6 it un fourrage de meilleure qua- 
lit& Ce rksultat est en accord avec les observations de REMERCIEMENTS 
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Figure 3 
$volution de la pr6f6rence relative des agnelles et des gdnisses 

pour le regain en fonction de son accessibiitd (cf. Fig. 2). 

Rkcompense en regain ar deplacement (% de la 
capscite Bingestion) 
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